
LE SAMEDI

Une lueur rciuge passa dans ses prunelles. Il y avait des 6voica-
tions (le tortures inédites clans ce regard, dans ces paroles.

-Mais je n'ai pas le temps aujourd'hui, avait-il fait cin considé-
rant un papier plié sur sa table. Il ne perdra rien pour atten<Ire.

Il avait tracé alors deux lignes rapides sur un vélin.
-'iens, porte ceci au commnandlant de lat 'pour de Lonidres. sanis

retard, c'est l'ordire d'enfermer ce chien dle Français dans les sou-
terrains. Il pourra chanter désormais s'il veut: on nie l'oilteiu-
cIra plus Oui il pourra chanter cil att'endatnt quleje le fass huler.
Va!1

L'estalier s'était encliné.
La veille, Hlenri (le Mercourt iîîterroveait sans résultat les ténè-

bres, tourné ver-, le don.jon. Il pourrait attendre, épier, écouter
désormais.

Ce devait être en vain!
La voix de son fidèle et malheureux écuyer ne viendrait plus lui

porter les accents et le souv'enir attristé du pays natal.

XV. - UN LOUCHE ILNI TS AR

Tandis <lue le policier à tête d'escogriffe inforîmait le duce <le
soînerset des incidents survenus à lat Tlour (le Lonîdres, le (a'u le
la reine Elisabethi avait jeté un regard suir une l'euille (le pap)ier
déposée sur sat table et ployée.

C'était une missive, et il finissait (le la relire pour lat second fois
lorsqu'on lui avait anntoncé l'agrent.

Il l'avait fermée àl ce moment.
Le lord-chiief de just.ice, le premier ministre d'Elixabetlî, n'avait

pas besoin (fue l'on connût ce <lue contenait cet écrit.
Certes oui, il n'avait pas le temps die s'occuper (le Martial, insi

qil veait <le ie <lire àl l'agent.
Ce papier n'était autre que lat lettre dle Stew'art Boltoun.
P>erey, comîte dle \Verbrock, était allé lat lui remîettre lui-titeîîîe

selon lat recomndation dle son père.
Le vciiiiuneux. et týortueuxjeunle houmme avait commîîenicé par l'r-

tester tipr-K titi puissant favori cde Soi] dévouement ; il luiavi
rappela lat félonie grâce à laquelle il l'avait averti autrefois (le ]l
présence d'Ileýnri (le Mercourt chtez lui, où ce dernier était venu
demander asile.

Et il avait ajouté:
-C'est parce <que mon dévouement envers Votr'e Hronneur est à

touite épreuve qule je n'ai pas voulu confier à un tiers lat lettre q1ue
je vous remeîts.

Lesci lettres, s'égarent si facilemient.
Et sur ces deriers mots, prononcés <Fl ton éq1uivoque) il lui

atvait tendu lat missive le l'ancien inîtendlant.
Le Layoi dle lat reine aLvait pâli cii lit lisant.
Les mîots, les lignes flamîboyaient, cdansaienit devanit ses yeux.

StwttBOIloîî, l'hîommue (lui avait trahli ses anciens uaiespour
le servir', et qui avait trahi pour le l'argent, avait retrouvé lat fille
d'Elleil, c'est-à-dire sa propre fille!

Il lat lui envoyait.
01u plîitct non), il Vlivoyait, en Angleterre, et certinement dans

un endcroit oùi elle pourrait être livr'ée aux ennemis de Somîerset,
auss £acilemîeîîý qu'à Sommeret lui-mîême.

Et écrasé, livide, le ministre lisait les conlitions qfie le reclon-
table îîiaître chanteur mettait à son silence, - àt lat livraisonî de lat
miaheureuse eîîfalIt qui lui sratdoae

Se iger cl'Aveliel et due dle Melrose ce prix, le traître abîject
lui vendrait cette enlfant.

Sous clos forme.s repcuuepresquîe ironiques, le mîarchîé était
froidemîent, i îîplacablemîeîît propose. C'éta'it lui dlire:

-iC (lue .j'exige mie sera accordé, ou b>ienî la jalouise et i îîîplaeîtble
Eiisalbethi saura qui'il existe un téiîîoigntage vivanît (le ton muariage
secret ýavec lat tille de lord flerey.

Et lat reinie, irrîitée d'avoir été tronmpée, bafouée, frappée datesso
orgueil, seî'aît imîplacable.

-evieux îmisérable!..balbultia le (lime.
Il oubliait quî'il était p)lus mlis'éral)le encore iîiii' Bolt<îîî, lui nUi,

Jadis, n'avait pas liés'iL t briser lat vie <'une noble.jeuine filîle. .. <lue
le mnisérabule, c'était encore luii qui avait ordonnîé d'assassineur sont
enfant, oui, l'olifant et la lmcre.

Et il trembllait à Cette inuite <>ù le plassé. <1ul'il av.tit crul elîterré
avec ces deux cadavres, ressuscitait.

Le fils de Boltonî avait entenîdu la parole insul1tante du' duc.
Il n'avait pas sourcillé.
Il connîaissait l'inftamie le l'auteur <le ses jours et (A1le nie le trou-

blait pats, car' le flUs était digne dii pé'.
Sa lecture achevée, le dueiî était demeuré iîîîîîîobile, silencieux, les

poings fermés, semrblant inter'roger le passé. .. ou l'avenir.

CHOCOLAT HERELLE

Percy av'ait été env'oyé auprès <le li, muliolus conîîîile u M lsae
qu'à titre <le plénîipotenîtiaire.

Il*jluea qu e le mom ii enit (Vil It er-vel li il1-: 4.il tî* .
[,a Voi'c ]I iloti <lv<'au colite (le \'erinek s<<oî l ors.t lonît'' 't

îîîqîmiétount e il loin'o (le calmîe
-i~loîseîîiemrquelle< rellolse do<is-J<' trl sîîivet t l' a ilîn ' le

Le (Ille le conisidéra eîî dessous.
Il se demîîandait s'il tIw terait. ps bien 1de ré' lii i l'ztI'' -'t i îlit-

puissuice e V'îit<'uî' iilellîl::llt, le~ p)eiln de <hi.'<'tt 'îi<''ll'sl
- hil cet te lettre <1queîstionniîa <hiîî<'îîîeîîî le, ille.

-l~lîusî''ieu' Ins eiîaiilez leiliqui a1 lli'lowir lUt le
<ol<'îit vous: I e-'î'liîa <'t M'e que, L''' <lîî e e

coudte de n''bo<kle sauirait \-o'us îîeîît ir. 1-t il <î.

''Ouli, je l'ai Illei.
somicî'set venmait <le le tultoyer 1: le.jeulle hîommiîe liîî îaj<1'')'lait qu'l

était le comîte de \'ell<roel et. qu'un (Ille îîe tît<<i<' î<as titi <'<it e.
Il baissa la \<uix

-Quand àceux paîr les mîains dle qui elle a dû' 'ssl.j' î«îl
<l'eux commine <le îîîoî-îîîéîîîte.

Le cruel l'am<ri, épîvîtavait croisé le re ' i 1' <elîe. <le. s<on
visiteur'.

il (lexillitit l'iîiteiitioîi eae<llée sow11 r'us î>;îîi>lî' ensuîîî ' I

Le hiîdeux Jeuille hîommîîe l'îe'isu que luii alussî tvitî<is ses
Piî~.io d <'autres tilue lui avaielît. Il égidlîîîî'îî c(<tt'ettî

terrible.
ceux-là sav-aient sanls Ii dmll où l~ se trouvait lat jelille. 1111'.
Et s'il arr'ivait mîa.lheur' au visitur dle S<îiners't, ilsîsluai't

ils air'aiieit.
Cô n'était pas le lils 'le Stewart U<lt<miî quii étil la dî<''itî

ministre. C'étatit au1 conitraire le mîinîistre*<, le'î''lî< l'aT Io îi u

faisalit tremîbler' lui ro *'a.ulîîe, c'était le <Ilue do' Soîî''rst't qui qitit a.,
la mlerci du ijetîie scélérat.

Et cepend<anît I <ercy illentait.
Av'ant ud'ouv'rir' la lettr'e de son pè"re, il s't;it:sîîrê qiu Is

caceets cde cire qlui La fermuîaient ét(aieîît inîtacts.
M~ais il veîna it (le dIiscernier les 1peuîsée s <îe i i e s laî<'sIlt'iî

dc soit regarld et il prenait ses fuî'é'-ziltiîmîs.
La eîtcispationî qjui îa:s sur1 le visa''< u iîîlist eli îîi<i î î qu'il

nie s'etaît pas tromîpé. .. Il se dressa11.
Et froid, dé'ci<lé à nie pas mîéniager' l'hiommlle q1ui, mi1 ilîsat ittll)aI-

ravaiit, avait enl hîi-iîîîéîe dlébattut sit J)r il 1îroliolî;a
-Moneignur, 'attndsvos ordr es.

Cette phrase sitiilîaiit:
-Meî iians sont comîptés : que <lé'cicez-vouls ?

poîese -osa soit re51i1ore u le palpie.
I )es peiésco ntradictoires s<îeuraeî s< ms Sonl <*nu îe. St''warit

I3oltouî lui avait allirmié autrefois N1nI'J rcy Mîey't sut fill< îeîî
mortes.

S'il lui avait menti àt cette apqe iulu iuvalit-il iuîît' 'n' lu j us-

qu'à mainîtenant poiur se servir (IL eteîfiiut
1-labitié àt lal'mî'er il voyait làt 111îîîx<î îîu iavl jîe

faitx empl~loyé par l'esp)ioî pxili' saît il, lab lois mm'i aîîl<ditoi <'
sit cupidité.

Oh!danis ce cats, commîîie ill't<)'iteus lio<îîîîî<s q liui''

venus li i-i1 1Ulîul le lpassé A soli tour, il iîîll«msal Iv îalîîî<'l simi
visage.

-C'omte (le Ve<rbrck, <lit-il, <imis<1ue< v<uu a\ x i 1<'I Ilîî<stýlgV
'le votre père, vous savez ce (lit' il<u îiîl1 Ma s, il. îî1< Ixi s''il s

(0sa puolitiq1ue, îîotn'' augît(s<teaîî 's îles (1.letiuîîîit i.'<îi5

qui lie Ille Pasîeteî d e vuols î'épmîîîhî'î a<'t Ii'll.11î1'11t.
.1l le e'"a ri enfc, aliîî (le saîsil' la is<" 'lî iit<'î'
-Quanît il cet fjui ille, -si ffle e'st bimm<' <'.'/1 do<nt 1i'l'at'

notre fidèle serviteur, je ser'ai lîeuî'eîŽc de< lui tliîîlo<'u'v. lu- îîî'<îmi''ît
Venu, lat sollicitude (Itue Iiuîéite la d<eîîîaîltiî <ît'îî''anus

Cette lettre. .Je lat coîitie à vos b>oni iîs\-m~llh<'5 <ils t'î''i
coudîe ?

Le fils <le Stewvart l>îoluîîî s'iniclinai Il avait. <'<<îîî<îis le <loiîît' <'<nu-

tenu dans les paroles <le S<>uîerset, il axait lis'î ll îsuî la '6î<
uî ell te e'umai t jîoîî î lit pinvi' M aî'gueirte.

('était, lat îîmoî't. poi l'ilîîioeîîte j<uîîe tille, si 1'' 'î'îl S'î''îs
rîconnai:îsusait eni 4-1 le lfaît issîî e Y's': îu n;l''

.. l voyait, suritouît que1< I' tavoriî, vit <'ss:yaîît do'g<ull'i t1u1 s
avxait pel'i v'oir' livî'eî' à Ses eîuîîelîîîs q'îl ît'ui 1<1va, 'tle

-.Ji.'céîîî'tîle's or"dr'es il(. Votre' I l<<îîuî<'îîî'i- 't <'<x ,'1'' Ilî<'u
Sîe's<' s mord,'<it, lus liv'<s t' ux sioîî 'Il .11' iii lul l

<alau't., eun cui <1<'î'tis, <eîîIv<î < <uî<a<

Il îti'u~<i: i vii''îî danu 1'>'î'su< 11t''us

'1<' lui ,lalu îî'é< lîc '1't l'eîîlît 'é'<uîî parî s'e '<I i *'
<humîfýilî ~îsomîîîs<'t 111<ý 'uitre e'<5 '<îîî:issaioit 1<' qu~'s.'''il \ui.1; 1

f Par demi-livres et qurts. - Quatre qualtéis. - Croquettes, Chocolat Rap'é, Cacao Soluble. -. aMti'fflJuer, hlpoitalns. m- LE MEILLEUR DU MONDE ET LE MOIhNS CH P


